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ou de bottes de cuir ou de joncs. fixés dans les paturons pris etre les bords infrieurs de l muraille et terminée
et sur les canons par des courroies ; le fo, Foir au l'ar- par des arcs-boutants. La sol est. tui t issu podofil letx)
gent entraient quelquefois pour quelque chose dans la ve [ut qui n'st que la cnutinuation de la peau ; ce sont
construction de ces chaussures. Les eidents auxqnels des popilles qui pnibtreni t l das la orne elte-imne et
taient exposés les pieds des chevaux sont la cause de seerléue par le dessus dii pied sous frmie lamellaires.

lattention scrupuletuse qu'ils tuettaient dlans le choix de Limimal à l'appui. la vote s'tie. alors la sol devient
ces animaux relativemenit à la forme et à la dureté des plano et 'éalenîuwnmt e.s talons se produit.
sabots. Ils eonsidiraient comme première qualité d'un /D ea /burche/r.-C'est la1Une dsp;' de coin de 'orne
cheval, la dureté de loingle et le bruit qu'il faisait dans placé horzontalenent ains sp1a'e comlpris entre les
la baltue ýla marche'. barres, c'est. iie substane 'orne tirs-élastique. in ap.

Le sabot croit loue la vie de l'animal celui des Che pareil destiu à fiac'ilitor li'arteinent du talon. Cetto
vaux qui sont dans létat sauvae' ne s'use pas plus vite partie dii pied corrspond ai, tm'1,d1o1n qui va sallachr à
qu'il ne i'roit : mais dans létat de domesticité, il est la partie postériemrure de la :hnî phalang, sous 'e lemIdoutt
expose à des 'rottements violents sur les pavés. et il de- il y a un 'oissinet planlaire et dessous une consistance
vient indispensable de le garnir d'une laine de teI, sanis assez molle il eU resulte que VO tendon n' peul pas être
quai il serait bientôt hors de service. Néanmoins cette i 'oul. Ces un tissu Ardosso omiw ouis eni avovns aux
lt'ecssito le ferrer présente les ditférenîces suivant la talons. Dans cette fourimchuciti il y a les glummies et le
nature du sol, du travail et de la conformation du sabot péidople qui ne sont autre chose qiu'un bauul épidr.
du ehirval. Les chevaux i ne trmavaillent pas habituelle iqu qui rconvr les taln s et le pourtour suprieumr de
mieit su' dts cemins pavés ou en pierres peusient se la lu1raille.
Passer t*èt're ferrts, surtout iuanid ils ont le pied Ion et / Hi uru' du stdho.-A i c'eutr" d' la bote cor'iti on
quanid ils lilbitelt un îays sablonneux ou un terrain sec. trouve ni os spoonéiex àué î plat sur la solo char'ue ;
dur et uni. parce que letur corne v acquiert un degré de on le nomnilm: le plitit pied. Conmne il supporte 'os di
dureté su lisalit pour résister à l'illltlence destructive des paturon. tout le poids du corps porte à îeu lems sur le
agents extérieurs. i petit pied, en sorte que pou ' LU peu qul cet te partie soit

La nictssi té de garantir longle des chevaux a donné oieuisée, la iambe toute etlière est hors de service : c'est
naissance à rart de la mar'haler'ie, c'est à-dire, à celui ce qui fait que des peirsonnes peu istruiles chercliut
qui a pour but de forger les fers propres aux chvaux et souvent dans ryaule ou les auti's pa'ties un uai dont
de les fixer par des elos. Cet art n'est pas un des moins I te sigce se trouve dans le pelit pied. I;espace iiterie-
importants de la chirurgie vétérinaire. Il a des règles I diair'e entre ces parties internes de la muraille est rem-
noihreuses basées sur des connaissances anatomiques et plie par la hair cornehle. Eutre le dessous du petit pied
physiologiques, dans lesquelles l'étendue d'un article n et la sola olr c/arne.
me permet pas d'euter. Je me bornerai aux notions sui- j On trouve encome dan. Pintérieur de la bote de corne,
vantes qui, accompagnées de quîelqîues gravures, en fari- des tendons, des ners, des vasseaux. et plusieurs autres
literont. je lespère, beaucoup l'étude à nos lecteurs de la parties dont la deseriition mutéierait trop loin.
l/t-'ule Airico/e et 1m permettront d'abréger. Comnme on vient de le vo ir h piedd cheval est sus-

D)EstRrioN ANAToNiQuE Du PMED DU CHENAI. ceptible de sa dlbter tlle reveilir alt!îilativemelt sur
E luimme. Ces change mils d etat sont subits et imper-

) E u pied on sabot du cheval est une boite lceptibles; ilA sont i'et des flées sur le sol. Le fer'
de corne de forme conoïde, il commence à lendroit où le arrôte eu partie les mouements du snhot ; il eimpche
poil cesse de prendre naissance, il entoure tonte l'extr'- I les talons de s'ouvrir sous le poius, ce qui poul,'l un
mité qui corirespond à l'ongle de l'homme Les parties con- i geîie, emîtpécle la cr'oissance, délsrm le Sabot, et lèter-
tenues <lii sont très sensibles, pourraient être cuntu- 1 mine de la dloiemr das l'intrient du pied lui's'altore,
sinnées rpendant la marche s'il n'était pas élastique ; mais r et oceasionne p émuaturéien t. 'usure de l'aitinial. Lia
en Fexaminant attentivement on voit que c'est une belle ferrure contrtaie don incotestmblemnent les lois de la
machine construite autant pour le support de l'animal que nature ; mais c'est mu mal ncessaire et inévitable, il
p>urnetre le pied à l'abri des injures. Les2 premièresgra- faut parconséqueit rechercher une nethode susceptible
vures indiquent le nom que l'on donne aux diverses d'atténur autntlt que possible ses efes pernicieux.
parties extérieures du sabot. Rigls gnèra/rs por /,ir p:rr're.i - aiitelnant que nos

Lorsqu'on f'ait bouillir un sabot de cheval on voili qu'il ' abonnîés de la Ilmeir conpenniient l'iiporauce d'une
est formé de trois sortes de corntes qui se détachent. bonne ferru, je les engage al bien faiire attention aux

La première. la muraille ou paroie; la deuxième, la principes suivatits, à se les graver dans la mémoire et de
soIe, et la troisième, la foui'rhetle. , les lairn exciter' soigneuemient par leurs forgerons.

De la muraille.-ba muraille est cette partie cor'née que i Voici le ruuieit arrivé où l'Wn a ouitum eu alada de
représente la gravure No. 3, qui semble contenir la changer de friirue pour 'hiver. Avis donc uIIx agricul-
peau et qu i entoure le pied, elle est recouverte eti teurs et umalouts de chevaux. Si VOUS leuez a conserver
entier par une lame épidermique luisante qui ne doit ja- ces nobles animaux sains et vigoureux, r' marquez bien
mais tr'e nilevée parce qu'elle a pour objet de protéger que leur bonne oitu mauvaise saute dépend en grande
la corne. j'empche de s'imbiber des liquides et arrête partie de la bonino oit mauvaise ferrure que vuus leur
lévaporation. Sa surface est donc lisse à l'extérieur, à faites appliquer.
l'intérieur la base est feuilletée. La corne n'est que l'épi- Il serait aussi impossible d'assign Plr (uie manière
derme qui irecouvre la peau du pied, le boutrreet qui est générale la meilleure formne à donneît'r aux fors, qu'il 'est
à la partie supérieure ou terminaison appareute de la jde trouver deux pieds semiblaldes. in bon forgeron sait
peau présente à sa face interne une multitude de pores ordinairement reconimaitre le genre de fterrunre qu'exige
qui sont les ouve'tures des vaisseaux sangnins. Dans la un piî.d. mais il y on a peu qui appliquent les 1riliIuupes
partie latérale et interne nous avons donc le tissu fenl- suivanis, c'est donue au uopiitaire dii chte val a s'e'ormeut
leté et en dessus le tissu MoULté. Le bonurelet ou cuti- d< les onnmile et àchi' y htitiiet' so'i forgeron, c'est
dure est une ensemble de follicules se'étaut l'ongle, à de leur bonne applirtion que dépic le suxcès, car
Mesure qu'ils secrètent les poils ils se durcissent et enve- étant. d'nie nécessit absolue il ie faut pas s'en écarter
loppeit le pied, ainsi constamment le sabot descend du sans motif sérieux.
lourelet à la pince le long des feuillets qui ne sont pas I0 Coserrrr M# pieir/ sa /in'e n/ure//r.-,a phlupait des
collés. C'est toujours un raison de la longueur.des Oibres forgerons ont la imauvaise habitude d'abattre de la coirnie
que la croissarce a lieu. à tort et à travers : cette niétlhode, par laquelle ils Croient

De la sol.-C'est une plaque de corne convexe située donner ai pied meilleu'e grâce, me sert qu'à l'haMiblir, à
à la partie intféieure du sabot, remplit l'intervalle con- le ruiner. Il faut se boiner à in'eulever que ce liqui a cru


